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L'Allemagne 
mise au pied eu mur 

P A P J S . 10 JUIN (Minuit) . 
'•L'accoté réalisé titre la France et l'Angleterre 

au sujet du Pacte de garantie a été accueilli en 
Allemagne par une explosion de colère. L'événe
ment n'a rien d" inattendu et noai avons, à »/u-
steim reprises, attiré l'attention de nos lecteurs sur 
la manière toute spéciale dont en envisageait, de 
Vautre cité du Rhin, l'idée d'an pacte de sécurité. 

Pour comprendre le mécontentement de l'Alle
magne,' il ne. faut pas perdre de vue que la carac
téristique da projet que viennent d'ébaucher de 
concert MM. Briand et Chamberlain, est la con
firmation des traités existants. 

Le. projet, ici and. sort des entretiens de C è 
ne**, n'est évidemment pas parfait, mai*, du moins, 
il a la métis* de s'insérer exactement dans les sti-
pulobom de la paix de Versailles. Ses défauts 
tint les défauts mêmes dulraité et si, par exem-

.ple, an était porté à déplorer que le passage de 
nos troupes dans la zone démilitarisée ne nous soit 
accorda qu'autant que le « covenant • sera res
pecte, c'est 4 cehà-ei. et par conséquent au traité 
ami h content, qu'il faspirait s'en prendre. 

O r , précisément, rAUemagne nous offrait un 
Patte de garaatte, non pas pour maintenir les trai
tés, mai* pour les renverser. Elle admettait à la 
rigueur que se* frontière* occOenialt* fanent 
définitivement fixées dans une charte internatio
nale, « encore qu'elle ne se résoudrait que diffici
lement à renoncer à tout jamais àfAlsace-Lor-

Mms, si, de ce côté, elle consentait à des « sacri-
fretin, c'était pour réclamer en échange la révi
sion da te* frontières orientales. 

L'habdelc diplomatique de M. Briand a con
sisté h prévenir toute* le* exigences de ce genre. 
Dans la note qui va être envoyée à Berlin — ci 

taua le Gouvernement britannique vient de rati
fier — il est spécifié que les traité* d'arbitrage 
qme le Rtkh se proposait d'élaborer ne pourront 
en aucun cas porter atteinte au traité. 

Ramener aux obligations da traité de Versadle* 
l'AVemagne fait éclater sa fureur; ce n'est pas 
évidemment ce qu'elle avait rêvé! Rien ne sera 
plu* uttéressant que la conduite, qu'elle va tenir, 
cm elle est désormais conlramU de laisser percer 
set dispositions intimes. 

R . -

Pour sortir la France 
de l'ornière 

gSTRENOUS 

Colonies de vacances 
A «red r ê v e n t U«t «Voliers e n c e moi» «1* 

juin »nnonc«QT «te p la i s irs et do l iberté ; Aux 
v i m u - u , n a t u r e l l e m e n t . 

Le* v a c a n c e s ! Mot m a g i q u e qui a u proche 
V m i s o n ne vXUaobe e n (lettres de sole i l sur le 
raei b*eu. TJan« "çaiesque* s e m a i n e s , la ruagni-
«<roe p r n i c a » «lu'il r e n f e r m e eera u n ? 
r^ebté •c+v»nfe e t bruyante . 

AwpfBort'Tiui. « r a v e a u x co lon ie» de vacan-
CM. grAee * c*tte. exic*e*ewte «institution d o n t 
X9c1err**tnyfremrKvt r*i si souha i tab le . l e tempe 
M a i d n regeie. et. (M 1a «lij*na«Hk>n d e v i e n t 
p o u r ( M i r o i i p d ' e n f a n t s 1» tatnpa d e * cures 
,Wair . * * • v o y a g e * innfrmannt» , d»:« séjours 
'«A l a c a m p a g n e «ni a l a m e r . 

Le»- « rolosrtes » o n t t r a n s f o r m * l e s n -
ou»ce« penir l e s earfants «le» vUles^rtv»*s d a w 
perr ttrat« Vannée, e t d o n t t e s pr>«rmpns o n t un 
et a r a e d b e s o i n d 'e f f luves s a i n s et, for t s . 

t'Es q m n « e jrmm. e n t ro i s «semaines, e l l e s re
font, l es usmtom daneterées T>ar l'ébude. e t te 
•manque d e vraanenades et. d e i e r o s c e s regu-
ijters «atse tes* rbjnapu «t. t e s bo i s . 

1/mxrrr d u rsjlmumn «te v a c a n c e s e s t une 
«Btr»ve n'imitaMe e t il. ttnst -f*«eiter tes édu 
e a t a a j n emJtMlalaaa qu i . aann «mbcrdea eff i -
amtta. wrm*. par^-wn». dana DO» i-entres indu: -
tr ia i* , a îa m e t t r e m v w i e t g l a fair» proç-
p e c a r . -ftn r e n d e n t » n<r. l«.boineu«sC3 popijla-
tiaaaj l e paon Eigaai* « ) « s^rrices . rnr uon 
i iilaaaanl les « eodome* « q u Ua dirigent, r o n -
tribuatnt A d o n n e r a u x e n f a n t s de robnMes 
«ymatttutteiM e t a le*» prémunir c o n t r e la ma -
la«Ua> m a i e ene(«re e l l e s o n t tmr l eur forma-
taon. m o r a V m* trea r*efl« e t »r«», act iT» 
•.irllnanca. 

Beo l ea d « tant> . l e e «.'-nloiOea de ^aç*n«i«Ht 
rie ne» «ttatabe»muant» libre.-, p n m a i r e e o u 
t e c o o d a r r e e , e o n t e n %àna «ie» ecx<los de dje - ! . 
pfetne. \» «aarae+efo r e façonne , se treroT>e au 
r o n t a r t d e » miMe p««tets é-wneruents d e ce 
» scmotiame » b ien r i w t p n s . La iteaMaa s'af 
« V B M « a n s e e t t e TV> d e dearu «herrr* qui s'e,f-

«roroe d e m a r t r e en ac t ion t<wrtes les reseooe-
ce» d e l'aepc»*. d u --œur et, d u corps . 

J 'a i tu.-esoansie towt l e aaonde, «TOC inflni-
t n a u t d e p la ir tr l e •< .Tcuraal d e l a Colonie d e 
- r i c a n e * * d e •Vlnstituriopn S t - I x n o s •> «le Kou-
b a i r Que l e n t r a i n . quaUe bonne h u m e u r , 
qTWite a a n t é e t auetn et. :-urtout que l l e a i m a b l e 
e t dsTéturmiP ft-aterninfe U y a d a n s c e t p a a e e 
«crttae a-eec l a &euie pré ten t ion d e c o n t e r r e r 
l e ctel*-ien-r s'>ur»en»r de» «heures d e joie s i m -
tAa e t -vore pat seex e n s e m b l e eur le rrraje 
'boirpibalieT d e l a M a n c h e ! 

A i n s i c a m p f t s c . VoanT»e «lea Cîflonie* «te 
' V a e a n o M c o n t i n u e a u Tntbe'u d e s a m u a a m e n t s 
e t d » r»po« aaf*itf»iiek, l 'act ion e d u r a O * e e t 
ç « e e r » a t r i e » d» 1 «cole . E t l e s -vacances ou i 

, a ( « t iiiniajfifO'a un dan»-er f o u r l e s e n f a n t s 
t r a p lataarn I e a x u r t œ e * . « iev iennent d e 
ea t ta m a n i è r e trnej «HKXJiw d e «rrand <téTel'n>-
-pamant «plryaicjue e t moral . 

TTimatii «lonc et. m e r c i aux m a î t r e s d<5-
• e o a a q u i e a a a a c r e n t a c e t t e «rurre, a v e c l e u r 

., t empe , l e s t r é a o n de l e u r inte fUgenee ftt «ie 
1«rar canari 

Maurice Auber . 

LES CHANGES 

L h r r t . . . . 
Dollar . . . 
Bdtlfliqoo 

Mardi Mareradi 

98.86 98.80 
20.38 20 326 
98 45 88 875 

«awawaawanjBMajMrt 

Un.peuple comme la France ne poiiene p u en 
vain la plus longue et la plus parfaite tradition 

Cela lui a fait un organisme tellement sain et 
résistant qu'il se trouve encore en état de repous
ser ci instinct les conséquences de la pensée bar
bare pour laquelle, cependant, il n'a montre que 
trop de caprices. 

C'est par une réaction naturelle de cette santé 
morale et intellectuelle, toujours active, que le 
peuple français est en train d'éliminer le poison 
du socialisme marxiste, doctrine de haine, rêve de 
dictature sectaire universelle qui ne pouvait naî
tre dans un cerveau formé par la civilisation occi
dentale. 

Car ce n'est rien autre chose que la répulsion 
envers les projets socialistes constatée dans les 
profondeurs du pays qui a dicté son attitude modé
ratrice au gouvernement de M. Painlevé. 

Mais, les médecins nous le disent, il n'est pas 
sage d'abuser d'une belle santé, ni de la laisser 
sans défense contre les assauts du mal. Il n'a pas 
eu raison une première fois «le votre constitution 
vigoureuse? Prenez garde, un second assaut pour
rait mieux réussir. 

Ce nouvel assaut, on le prépare. Les chefs 
socialistes ont bien senti qu'ils n'étaient pas à leur 
place dans nue majorité kusqu'-eUe essaie de faire 
exuvre nationale. Us s'en séparent, la déciaien de 
l'importante Fédération du Nord vient de nous 
l'apprendre, et ils vont tenter, sous le couvert de 
M. Herriot, ou d'un autre, de reprendre le pou
voir qui leur échappe. M. Blum et ses lieutenants 
veulent absolument se livrer, sur le corps meurtri 
de la France, aux expériences de leur philosophie 
sociale fabriquée en Allemagne, et pour l 'Al le
magne, par Karl Marx. 

Les Français sont prévenus. Qu'ils ne se lais
sent pas faire. 

S'ils ne veulent pas que la guerre du Maroc 
devienne pour eux ce que la guerre des Boers 
fut pour l'Angleterre il y a vingt-cinq ans ; 
s'ils ne veulent pas que l'impôt sur le capi
tal vienne opérer chez eux ce « transfert des 
biens » qui s'est accompli en Russie et dont, seuls, 
les écumeurs ont profité et non les ouvriers et les 
paysans, ils vont avoir, le mois prochain, une 
occasion de le dire : les élections cantonales. 

L e socialisme, la doctrine du partage, de la 
mise en commun de tous les biens, des membres 
commandant à la tète, de l'étranger préféré au 
frère de race, est contraire à la nature humaine, 
contraire surtout à la nature française. 

Mais, à la longue, le marxisme changera la 
nature française si elle n'est plus nourrie et pré
servée par les traditions qui ont fait sa force. 

Que tous les bons citoyens qui veulent sortir 
la France de l'ornière où elle est engagée pous-
sesrt a 1* vauc. a* « a > • * • * • < «w'il» * « " ' • » ' ? > 
• a Jure «rioteaW Tas J a h . f r . . » U s . * te**. 
discinuon, sans lesquels il n 4M pas <K soététe Al 
aV^ajtrie: ces principe*, la vie de famille le* leur 
taontre vivants et agissants; ils s'appellent : loi 
morale, autorité, hiérarchie, libertés contrôlées. 
Leur application est tempérée et facilitée par 
l'affection et le sentiment de la solidarité, qui 
remplissent ainsi le rôle d'une bonne huile dans 

des rouages. _ 
t A . T. . . 

L'ENQUÊTE 
sur les fonds électoraux 

V N E D E P O S I T I O N D E M. 1 N G H E L S 

LH . ommiae ion d'enquètw sur 1 or ig ine de s 
fonds d ta t la taaa a repris aaa t ravaux m"r-
. redi mat in , a Ht h. 3 0 . sous la présiden'-'; 
o« M. Rensud'd . T a è d lç pro'jet-rerbal d e 
ce.Me séance : 

M. logt»l.> artMa seianad. H d-Mare que dan;, 
,'• Nord, tout».- i*r «puitsance» d argent se sont 
eoansees centre lui. ("est un n"iair<- de Lille, 
M Ducroea, <|ui est. avec M. .Lou-iieur, respon
sable d» .'.a situation s-luelle ••<! »« trouvent le» 
régions l i b e r t é et. re que le téro<«in a «ppele le 
Psnam» des r«zion<; libérée». 

vj r iqenvv. di» M Inghel^. an nvtnent «jet 
é lev ions , i fiai a a t i r t W w i r dta liste» de si
nistré* d'eu M: iogheU, ctait exela, rt • -ompo-
ÏSqt de tell» <ert», qu» .« réélection devenait 
impossible, «iric» a eette man«euvr», !» t*"1"™; 
•mj en 1>M. a enterra 157 000 voix, toit 4«V>0 
vols 4» piaa qu'en 1919, n'a par- »t< élu 

Cette m«n«ruvre a M4 ourdie par 1 Inion d»s 
Sinistres, »t M. Louchenr n'y e 6 r p i» ét^*" 
C«tt» sactetd, montée au capital <J« -'"0.0(*0_ fr-' 
a réalisé »n quelques aUD*»-, 6S.000.000 francs 
Je bénéfices. , . . . . . 

Cr**e par les iadaalnala. dan; 1» 1™»- d» (air* 
toucher rapidement «or sinistres leurs dom
mages de guerre, elle a convert toutles les frau
des des grand»* firuiti. qui ont «te «Mjjavertes 
par la Commission des spdcnlstions. BUe s in
filtra de •**• »n plus dons l'OfiVe d« recons.-
t fut ion îndustriell* qu> préparait, le* dossiers , 
sinîi tout t* réglait eu Saaulle. La réélection 
d» M. ingheb . c'était la correctionnel!» pour M. 
Pucrocq. Le témoin a»ait Otsbli que plus de 2 0 
uulliaH.; .-ot #t» fraudés au détriment de lTStat 
"t q i » plut de s u aaMaada aasasaadaaAdtia fac i 
lement rdupére.-. 

Dan^ cette campagne, il n'a pas taaa*4 »"us 
la* concours f.ur l»fqnels a aurait cru pouvoir 
, onrpr»r C'ett que d» noenbrenx pariemantauer, 
Lenat«ur* ou d«put*s, ont T*I«R I leur', vropret 
Intérêt au lieu de songer a eaux de l'Etat. Tan
dis que de gros industriels ont tooeh* considé
rablement plu» qu'il ne leur «tait dû, on a cogna 
sur le» petit* «t. il n'y a guère à compter sur la 
révision des dossiers. « C e «ont, dit M. Ingnels, 
lea mancsuvTes Bpéçulatrr»!» de M. Loucbeur. au 
moment d* l'armUtice qui ont. permi» cette »xa-
fetatiou des demandeb des gros industriels et 
qui ont mis, notre pay» dans la situation finan
cière P 0 il est *.'tuell»menf. 

Le témoin accus» M. Duere-M darovr fait. 
^ette casvp*grie eontre lui avec 1 argent des si
nistrés, de complicité, dit-il. avec ecn employé. 
M. Letage. 

II a fait conleetionner de fausses listes »t 
envoyer de fausses circulaires. Un grand nombre 
ont «té expédiées *v»e le cachet du ministère du 
Commerce, dont M. Loucheur était «alors le titu
laire, et ne portaient pas do timbre. 

Le témoin demande qu'une enquête soit faite 
sur c e poiut. 

M. Duosooq. .ontinue M. Iughels. pour ses en
vois, se servit g la Tréfecture, dee dossiers des 
sinistrés: rontrairem»nt a la. loi qui. en cette 
manière, établit le secret professionnel. 

L» témoin déclare encore qu* 1 on reenerene 
si une partie des fonds « d e la Fédération des 
coopératives d» reconaatntion » n'ont pas «té 
.nrployés pour la période électoral», étant donn« 
le* noms des hommes politique» qui figuraient 
dan* cette société. 

L a s é a n c e e s t l e v é e âpre» que M. S « « * o d a l 
e u t d a m a n o * i M. I n a t j e l . que lque» re»ee i -
g n e m e n t * »ur lea veraemeti t» qui aura ient pu 
êtr» t a i t » i M. C o r r e g p i p o u r eon f t s o p * * 

J — — t t t TÉB11lal''n>wl) f * » ° v * t a » a a ^ -

LA GUERRE AtJ MAROC 

Le voyage du do GonseH 
A TMIMK , 

Tou louse , 1 0 j u i n . — M. I 'aiufevè e s t 
arr ivé c e m a t i n A Toulpuate, A •* h. M . A sa 
d e s c e n t e d u t ra in , i l a é t é salue- par M. Bi l -
l ères , maire d e Toulouse , entouré du Consei l 
munic ipa l , p a r l e secré ta ire généra l de lu 
Préfecture , e t par l e généra l P o n t , coni inau-
datit le 17* corps . M. Bi l l lëres a expr imé le 
v œ u que le v o y a g e du Prés ident a i t d'heureu
ses c o n s é q u e n c e s . 

M. P a i n l e v é a remerc ié , d i s a n t <iuo sou 
cœur s a i g n e d e s sacrif ices que la Fronce 
d o i t encore couseut ir . « Mais , a a jouté l e 
P r é s i d e n t d u Consei l , ces - sacr i f i ces o n t •pour 
o b j e t d e ramener r a p i d e m e n t l a pa ix . Farta**! 
ra F r a n c e , poursui t la pa ix pour tons . » . 

A p r è s a v o i r d é j e u n é à l a gare , M M . l 'a in-
l e v é e t Laurent E y n a c se sont rendus sur le 
terrain d 'av ia t ion . 

Le départ poar Rabat 

LES PREPARATIFS DE L'ATTAQUE 
ESPAGNOLE 

Madrid. 1 0 juin — Les préparati fs se pour-
» u i \ c n t a c t i v e m e n t pour l 'opérat ion que v o n t 
effectuer les E s p a g n o l s contre A l h u c é m a s . 

T r e a t e vapeurs de c o m m e r c e o n t é t é ré
quis i t ionnés et devront ê tre prêts a e m b a r 
quer le 18, A Malaga . A l s é s i r a s e t Coûta , l e s 
troupe» « t l e matér ie l . L'Ilot d 'Alhueémas 
es t transformé' en d é p ô t <ie y ivres et de m u -
n i t i o n t ; d e u x miv i i e s -hôp i taux assureront l e 
transport d e s b les sés . 

Kn prévis ion * e ce t t e oi iôiution. Abd-el-
Krim • rappelé du Iront français les Ben i -
Crriaguel . qu'il concentre à AdJ'ir. 

LES MEî S^CÔÎVltTÏUNiSTES 
; UNE LETTRE 

Tenue de la résidence f éaéra le du Maroc 
• é té veré* a n profit des cammunis tes 

l 'aris , î y ju in; — M..~Iioriot, d é p u t é corn-
muii iste , a d o n n é lecture him-, a u . c o u r s - d e 
la s-éaiice d e la Chambre, d 'uue le t tre qui 
aurart é t é a d r e s s é e -par M". V a t i n - l ' é r i j n o n , 
el^ef de cabinet du rés ld«»t général" a u ' M a 
roc, i M. I ' ierie Lvuutcj- , n e v e u du uiaré-
c h a i . 

L'avion A bord duquel a pris place M. 
P a i n l e v é a . q u i t t é l e terrain, d'avratton vers 

6. h e u r e s . . C ' e s t l a « 3 1 0 - B U ». pi loté par 
l 'av iateur Camoin . C'est un biplau méta l l i sé 
b lanc e t . g r i s a r g e n t . 
. M. L a u r e n t - E y o a e prend, p lace dans au 

a v i o n . i d e n t i q u e , p i l o t é p«c l 'av ia teur B«*ura-
not e t lo généra l J a c q u e m o t d a n s u»-autrià I £ " " ^ ,-
M; P a i n l e v é , d e b o u t , ' f a i t un geate a u revoir . D N E ~ P L A I \ T E D E M. P I E R R E L Y A U T E Y 
S o t a v i o n fa i t un v irage a u foud d u terrain 
e t déco l l e le premier a 5 heures 4 2 . 

Le» d e u x a u t r e s a v i o n s s ' e n v o l e n t à deux 
m i n u t e s d' interval le e t d i spara i s sen t rapide
m e n t d a n s l e s a irs , su iv i s par d e u x autres 
a v i o n s e m p o r t a n t d e s journal i s tes paris iens 

M. Pierre Lvautéjr, prie d.- . faire savoir 
i|U'H a'a j a m a i s I ' C U la let tre c o m m u n i q u é e 
hiti; A la Chambre et reproduite ce mat in par 
l'« H u m a n i t é », et q u i ! dépose une pla inte 
â. ce sujet . 

L'escadri l le prés ident ie l l e e s t p a s s é e â 
6 h. 3 5 a u - d e s s u s d e P e r p i g n a n . 

L a t t a t m e a f t à B a r e e t M e et Al icaate 

M. F a i n l c r é e s t arrivé a l 'aérodrome de 
Barce lone' à 7 h. 25." L e s autres , apparei l s 
sont .arr ivés ,que lque» m i n u t e s a p r è s . M. P a i n 
l e v é a é t é sa lué p a r l e s h a u t e s personnal i t é s 
d e l a v i l le e t a renouve l é l e s déc larat ions 
qu'i l a v a i t f a i t e s à s o n départ de Toulouse . 

M. P a i n l e v é a a d r e s s é a u s s i t ô t un té l é 
g r a m m e d e sa lu ta t ions a u g é n é r a l l 'r imo de 
Kivera e t à l 'Espagne . 

L a miss ion a é r i e n n e e s t repartie de B a r 
ce lone A 8 .b . -"03 pour Al i cante où e l le e s t 
arr ivée peu après A 1 2 h. 3 0 . M. P a i n l e v é 
s e déc lare e n c h a n t é de e o n v o y a g e . Le t e m p s 
e s t beau . 

M. Paraieré compte rentrer mardi à Par i s 

I n t e r v i e w é d a n * l e rapide d e T o u l o u s e , l e 
P r é s i d e n t d u Conse i l a déc laré n o t a m m e n t ; 

Da* mon arrivé» k «sapas, au A Vu, i L J K f c V 
ratant TitfafetBr *fr tnmrat jn .«warpre- p a a w • 
tente la "soirée de mereram t « 'aatratealr avec 
lui de la situation. Je tiens non seulement & me 
rendre compte p»t moi-même, ce qui est mon 
rôle naturel de ministre de la Guerre, mais 
surtout à avoir l'opinion du résident général 
sur l 'état actuel de notre situation au Maroc. 
sur la consolidation du front, sur les persper-
«ives de créer, gt-Sce à une entente complète, 
avec l'hfSpagnr, un Eta t stable au Maroc et. par 
répercussion, dans toute l'Afrique du Nord, et 
cela avec le minimum de risques et le minimum 
de forces. 

La question qui domine toutes les autres au 
Moroc n'est-cll» pas, en effet, d'y établir une 
paix durable? Ce ne s»raif pas faire la paix qo» 
d'être à nouveau à la merci d'une offensive acm-
bùibl» à ea**a que nous ombat touy a«-tu^U»vnenr. 
Quant à l'idée d» im>n voyage, ajoute de lui-
même le président, je n'entends pas rester à 
l'arrière. .T'utilisera l e s journées de jeudi, ven
dredi et samedi, à rendre visite aux soldais et 
aux officiers des colonne:- Frevdenberz, l'auibay 
et Colorabat. en compagnie. s*ns doute, du ma
réchal Lyautey. et du général Paugan: à leur 
apportât les remerciements de la nation tout, en
tière pour leur heroi'yo». 

.T» rentrerai dimanche » F e / et m'embarquerai 
lundi matin, en avion, pour T'Milous», d'où, fi 
tout s» pass» sans incident, je reprendrai le 
train le soir même, a^n de pouvoir rendre 
tompt», , dès mardi matin, au C'onseu d»s •si
nistre*, d» mon voyage, 

V E R S L ' E N T E N T E F R A N C O . E S P A « i N O L E 

La Corrférence aura l ieu â Madrid 

le 1$ juin procha in 

Madrid. 10 JrtaaV — (Officiel». ! > . «an*» 
•nat ions s ouvr i ront pour u n e ••eLlabcration 
franeo-«*pagnole a n Maro«\ lo i ; . i m n . ft. Ma
drid. M M . M s l x y , PereHi , p e l l a Bo'-a. Sorbier 
d e P o u g n a d o r e s s e . Coutard e t Sa in t -Maur ice 
c o m p o s e r o n t la dé l éga t ion f r a n ç a i s e 

I/a. d é l é g a t i o n e s p a g n o l e couipren'lra M M . 
le général Jordana . Aguirre «le Cptvar, h sl*n> 
tenant-eolorjel Segui , lo l i e u t e n a n t - c l o n e l 
M n g i c o e t le capttain»- -le fréz'jtie Ferez 
C h a - , 

U N E A R R E S T A T I O N A M A R S E I L L E 
Marsei l le , 10 ju in . — Au t e r m i n u s des 

t r a m w a y s des s Tro i s -Lacs », d a n s la ban
lieue d e ' M a r s e i l l e , un e m p l o y é d e t r a m w a y , 
le n o m m é Murj-uilliau, 2 9 ans," a é té arrê té 
peur avo ir , col lé sur un mur, de» papi l lons 
«avec l ' inscript ion « So ldats , f ra tern isez a v e c 
l e s Ktffalns ». Margui lhan « é té tféïérê au 
Parquet . > 

, L ' E N Q U Ê T E A C A S A B L A N C A 
Casablanca . 1 0 ju in . -— La pol ice poursuit 

son enquête sur l e s menées, c o m m u n i s t e s au 
Maroc.; D e s perquis i t ions ont é t é ef fectuées 
cuVz des iudh idus affi l iés an parti c o m m u 
niste . E l les uut donné d e s résul tats intéres-
f a u t s et ont i>crmis de découvrir des noms . 

La mission parlementaire 
au Maroc 

L.4" COUPE GORDOy-BEHNETT 

Les Belges Venstra 
et Quersin 

se classent premiers 

«srpaai •tisfe 
.01 Is «-Lt'/U. 

désigné p"ur lan 
rrtte mission 

l/IMPOT SUR LE REVENU 
• e s 'appl iaae p a s awt p ins -va ines K W I S C M 

d a a t h a retrtaa d e firnds da c o m m e r c e 

P a r i s , 10 ju in . — Le min i s t re d e s F i n a n 
c e s a reçu , c e m a t i n , u n e d é l é g a t i o n par le 
m e n t a i r e c o m p o s é e d«i M M . P e n s n c i e r , s éna
t e u r : L e u i f RoBtTJ, L e v a s s e u r , Marce l H é -
rand, déput/-. 

C e t t e dé l éga t ion vena i t en tre t en i r M. Cai l -
l a u x d e s proposi t ion» d e lo i e t de réso lut ion 
cterietaec» p a r M. R o l l l n e t un g r a n d n o m b r e 
d e s e s coUAgueb, t e n d a n t A supprimer l 'appli
ca t ion d o l ' impôt sur 1» r e v e n u a u x p lus -
v a l u e s r é a l i s é e s d a n s l e s y e n t e s d-i f o n d s de 
c o m m e r c e , p l u s - v a l u e s qui c o n s t i t u e n t un 
a c c r o i s s e m e n t d e cap i ta l e t non p a s un re
v e n u . 

Après l ' exposé qui lu i a é t é t a i t par M. 
B o l l i n . l e min i s t re des F i n a n c e s a d o n n é 
i m m é d i a t e m e n t deu o i d r e t v p o u r que , confor 
m é m e n t a u x i n s t r u c t i o n s de aes prédéces 
seurs , aucune a c t i o n ne s o i t exercée pour l e 
weorrrreanent d e c e t t e Impos i t ion , e t qne 
t o u t e poursu i te s o i t a u s s i t ô t arrébée. 

11 a promis a la «TsMégatlon que sur l e f o n d 
m ê m e de l a . q u e s t i o n , . i l aura i t pr i s une dé-
cialon d a n s un dé la i de q u i n z e jours . 

P e l ' édhange de v u e » qui a e u Heu, il es t 
permis de p e n s e r qne c e t t e dér i s ion répon
dra a u vœu- d u c o m m e r c e f r a n ç a i s . 

A Q E N ë V B 

LA CAWFERENCÈr DU TRAVAIL 
«TrOttèvo, 1 0 j u i n . — L» CoaHftem d u tra

vai l a d o s s e s t ravaux aqjoqrd hui après avoir 
v o t é l a proje t d e c o s v a a l a o a s u r la répara-
UM, A i l B ^ J t e s a 4 a t rgvg i j , -

LA REINE DE BELGIQUE 
VISITE LA SECTION BELGE 

AUX ARTS DÉCORATIFS 
Pari , t " illin. —• La reine E l i sabeth ,1e 

B e l g i q u e a v i s i t é ce m a t i n la s e c t i o n bntgn 
dç, l 'Exposi t ion d o - Art» dêcorat i tc . 

El le a é t é 1 obje t d'une touchante mani fes 
tat ion de s.vuipsrlne. Tyn\ ouvrière. Ueléguet 
par leurs camarades qui o n t part ic ipé a la 
constructiv-n du Pav i l l on , se s o n t approchée 
d e la Souvera ine e t lui o n t remis une ..uperbe 
tperbe de roses . La Re ine , très touchée , les a 
v i v e m e n t remerciés . 

e t a u s s i de s s e c t i o n s f rança i ses 
lifsai Heine a v i s i ' è cet, après midi des m e -

t i o n s françaises 4 l 'Evpos i ton d e s Arts P i c o 
ra t i fs . I 

A une baure, une r c ^ p t i o u a é t é offerte 
•A son honneur par M. F»rnand P a v i d . corq-
mAasaire-général, au F a v i H o n d u c o m m i s s a 
riat général do l 'ExposHion. 

4> 

I * S POURSUITES 
LONTRE M. CHARLES MAURRAS 

Paris , l o juin. -— M. Char le s Maurras , 
inculpé do m e n a c e s de mort e n v e r s le miu i s -
tre d e l 'Intérieur. « é t é e n t e n d u , c e t a p r è s -
midi , par M. Vi l lc t tc , juge d'Instruct ion. 

I « m a g i s t r a t l'a inculpé de m e n a c e s de 
mort . 

M. Maurras a rép'mdu: « Mon art ic le s e 
suffit A l u i - m ê m e . C'est un arrêt f o r t e m e n t 
m o t i v é , c o m m e j« souhai tera i s qu'on e n 
rende d a n s c e t t e m a i s o n . J e m'expl iquerai 
d a v a n t a g n e n préaance de m o n défenseur , 
M* da Houx . 

A u c u n inc ident ne s 'est p i o d u ' t quand X . 
MAurrM « «jUitté la P A U 1 « d e J u s t i c e . 

LE BELGE OEMLYTER 
ARRIVE SECX3ND 

On connaî t m a i n t e n a n t t o u s l e s a t terr i s sa
g e s des sphér iques qui o n t part ic ipé c e s der
niers jours A l a grande épreuve de l a Coupe 
Gordon-Beunct . 

Voic i le c l a s s e m e n t de s divers c o n c u r r e n t s : 
1. Prise» Léapald (Belgique), monté par 

Yeenstra et Quersin, au Nord de l'Espagne; 
2. Betgica (Belgique), monté par Demuyter, 

i Saint-Yves, près de Quimper, 720 kilum. en
viron. 

3. Clasjpiaa-V (Italie) . ' entre rontivy et Lou-
déac, 025 kilomètres environ. 

4 - Aérostrèra-ll l (Ital ie) , a Komitie. près de 
Montfort-sur-Mer, dans l'Eie-ct-ViJaiue, 550 
kilomètres. 

.".. Binsh** (Etats -Unis ) , a AuderviSe (Man
che), 460 kilomètres. 

0. Villa-éa-BrnxaMes (Belgique), a Octeville 
(Manche), 465 kilomètres. 

7. Mlraaar lAngleterre) . aux Moulinets-de-
JoLourg'(AIanche). 44S kUomitrcs. 

8. Harvatla (Su i . s e ) , i CoucainviUe (Manche), 
400 kilomètres. 

0. Picardie (France) , à Annoville (Manche), 
145 kfssmatre*. 

10. Clampiao-MI (Ital ie) , a i ecp Léri {tes*-
che); 4 W kilomètres. ' 

11. S- X I V - ( E l a t s - l n i t ) . au Tréport, 230 
kilomètres. 

12. Faèaaadaz-D*re (Espagne) , à Cayeux-
sur-Mer (Somme) , 240 kilomètres. 

13. Maroc (France) , à Beanx-la-Bassce (Som
me) . 203 kjUMnètres. 

14. Elsi* (Angleterre), Etaplcs (Somme) , 190 
kilomètres. 

15. Cap. Paaaraada (Espagne) , a Thienuca 
(Nord), 180 kiiosnetres. 

Xou chassés: Espéria (Espagne) : Good Y*ar 
III (Amérique): Grasd-Charias (France) . 

Le premier est tombé en mer au large de 
l'ilé de Wight, et les eeronautes furent sauvés 
par un steamer. L'autre fut recueilli par un Ta
peur allemand, au large d'Oucssant. Enfin, le 
troisième, piloté par lieutenant Latu, a coulé 
en mer par 50» latitude nord, ft» longitude ouest 
de Grecnwich. '.undi, ù 13 h- 33 . Les acronaute» 
ont etc sauvés. 

Après une journée d 'ango i s ses à laquel le 
participait toute l a populat ion bruxel lo ise , 
nnxicusc du sort des «leux aéronautes b e l g e s 
Venstra e t Quers in . une d é p ê c h e e s t arr ivée 
4 L'Aéro-Club d e Be lg ique , mercredi d a n s la 
so irée : e l l e a n n o n c e que les d e u x a é r o n a u t e s 
ont atterri , a p r è s que lques i n c i d e n t s a s s e r 
d r a m a t i q u e s s u r l e s q u e l s on n'est p a s e n c o r e 
fixé, a u nord de l 'Espagne . 

D'autre part , l e Roi a c n i o y ë t e s fé l i c i ta -
l ions a D e M u y t c r . 

Vens tra a u r a i t parcouru 1.U00 ki lomètre? , 
se c l a s s a n t a ins i b"n premier de la Coupe . 

La randonnée «in baMnw frança i s 

- Vejvdrê*. 1 0 j u i n . - - 1 W d e u x p i lo tes fran
ça i s d u ballon « (irand-CIgarles », qu i ont 
p r i s part à la Coupe C o r d o n - B a o n e t t , e t quj , 
c o m m e on Je sa i t , o n t é t é recuei l l i s d a n s la 
-Manche, ont é té i n t e r v i e w é s à l 'hôpital d e 
ï ' o r i s m o u t h . 

I ls ont déc laré que leur ballou é t a i t arr ivé 
lundi, vers trois heures de l 'après-midi au-
d e s s u s de Calais , e t que trois heures plus tard 
i l s s e trouvaient à prox imi té de Fo lkes tone . 

La Coupe se courra à Gand en 1 9 2 6 

L'Aéra « "lui. de TîrtKiquo a décidé qne la 
Coupe Gordon-Bcnnet t aurait lieu l'an pro
chain a GauxL 

Saint - ©mer 
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L'INCIDENT DE LYON 
M. Herriot d tbard* par les socialiste» 

U.von. 10 juin. — N^us a v o n s di» que M. 
Herr iot a v a i t e n v o i e m d é m i s s i o n d/» maire 
d e Lv«n au Préfet «lu Rhon», n u i s qu'il 
l 'ava i t retirée aussitrtt. 

C'est a la sui te d» l 'élection des membres 
de la c o m m i s s i o n OVÏ hosp ices où les socia
l i s t e s o n t i m p o s é leurs h o m m e s . — malgré 
la vo lonté contraire r|e M. Herriot , — que 
c e dernier n démis s ivunç . 

Il ne faut p a s oubl ier que M. Herriot a 
ouvert t o i t e s - grandes les portes du Consei l 
munic ipal a la majori té soc ia l i s te dont i l a 
a s s u r é le s u c c è s par le '"artel g u i é l ec t ions 
munic ipa les . 

Les s o o i » l ! s l e s lut ont p a y é M qu' i l s lui 
deva i en t , en le réél isant ms i re . m a i s i l s 
e n t e n d e n t être les maîtres e t M. Herriot r i en t 
de s'en apercevoir . 

» 
UN CRIME A LONDRES 

Un martrt d'hétt) «ft 
• f Ê l i n t taOl HftntaJtmm'Mnna 

L E M E U R T R I E R E S T A R R Ê T É 
Londres , 1 0 juin. — T'n cr ime m.™tè<rièux 

commis- d a n s Mayftnx. l e quartier ar is tocra
t ique d e Londres , pass ionne a c t u e l l e m e n t 
l 'opinion. 

U n j eune maî tre d hôtel de 3S a n s , M. 
Frank Riv , a é t é a s s a s s i n é d a n s l 'hôtel par
t icul ier d e s o n patron, «situé d a n s uo« rue 
tranqui l le , Charles s tree t . 

Depuis trois a n s , la v i c t i m e é t a i t au ser
v ice de Sir George L l o y d , n o m m é tout ré
c e m m e n t h a u t - c o m m i s s a i r e br i tannique e n 
E g y p t e , à la place d e Lord AlK-nbr, d é m i s 
sionnaire. 

L e s soupçons d e s d é t e c t i v e s de S c o t l a n d 
l a r d chargés d 'enquêter sur c e t t e affaire, s e 
portèrent sur un j e u n e h o m m e de 17 a n s , 
Arthur-Henry B i s h o p , qui a v a i t é t é autre fo i s 
d o m e s t i q u e c h e z s ir George Lloyd , e t qu'on, 
a v a i t v u roder autour d e l a demeure d u h a u t -
c o m m i s s a i r e . 

B i shop s'est c o n s t i t u é pr isonnier . 
Il aurai t a v o u é qu 'é tant A bout d e ressour

c e s , i l a v a i t tué Kix p o u r l e voler . 
A la d e m a n d e d e s autor i t é s de Seotkuid 

Yard, B i s h o p a é t« trans féré a u pos ta de 
pol ice de "Mne s treet , à Londres , où i l c o m 
paraîtra d e v a n t la magi i t ra t - inatructeur , sous 
1 ifteolcgticn, d'a,omi.(4de v o l a n t a i i e . 

L a m a i s o n More», e v l e u t d'éditer l e . t r o l . 
s i è m e a l b u m du A l a co l laborat ion «se MM. 
Cochin e t P . -A. B o u r o u x e t e o t m n e l e s pr''-
c é d e n t s i l e s t d i g n e do t o u t e admira t ion . 
A p r è s Berguen, a p r è s C a s s e ] , Bourbourg et 
Grave l ines , S a i n t - O m e r a arrê té l ' a t t ent ion 
d u g r a n d é c r i v a i n e t d u g r a n d ar t i s t e qu i 
o n t mlg toute l eur Ame A cén'trtbutlon pour 
la cé lébrer d i g n e m e n t . 

Quiconque a v i s i t é l a v ie i l l e v i l l e égdsco-
pale , s i d o u c e m e n t s i l e n c i e u s e a u x r i v e s d e 
VAa, s i r i che e n m o n u m e n t s d'un p a s s é qui 
fu t i l lustre , s i s i m p l e m e n t h è r e d e s e s t ré 
sors ar t i s t iques , s ' e s t l a i s s é g a g n e r a u 
c h a r m e qu'e l le d é g a g e do t o u t e s p a r t s . Ses-
murs e t s e s édif ices a n t i q u e s , c e r t a i n s d e gC3 
quart iers qu'a re spec té s l a barbarie m o d e r n e 
s o n t péné tré s d 'une v i o l u t e n s o que U i 
s i èc l e s y o n t a c c u m u l é e e t c o n d e u s é e , e t q u i 
pénè tre l e n t e m e n t l o v o y a g e u r t a n t so i t peu 
a v e r t i de s s ecre t s d e l 'h is to ire . 

Ces s e c r e t s M. H . Cochiu l e s d é v o i l e a v e c 
un plais ir v i s ib le . 11 e s t de c e u x q u i l e s 
a i m e n t ; d è s s a j e u n e s s e i l a é t é in i t i é a u x 
jo ies qui a t t e n d e n t l ' i n v e s t i g a t e u r d e s a r c h i 
v e s , d e s c h a r t e s , d e s p a r c h e m i n s obscurs e t 
des fardes poudreuses. Maia il n'a p a s lo 
m a u v a i s g o û t d'écraser l e l e c t e u r s o u s li 
poids de s o n érudit ion ; 11 n e lu i e n sort qu<> 
la p u r e e s s e n c e e t i l a so in d e l 'orner d ' u n e 
parure exqui se , u n s t y l e rfetbo d e s e n s e t p i t 
toresque d'extprcssisn, d'une c lar té lumineuse 
e t d'une chaleur c o n t e n u e . 

C'es t a fns l que s a n s effort l e lec teur vo i e 
appara î tre l e s pér iodes s u c c e s s i v e s où la Cito 
naî t , preud corps , s e déve loppe , a t t e i n t son 
po int cu lminant e t devient enfih, l 'une d e ce.-
v l l l e s qu ' in jur ieusement on appe l l e m o r t e ; , 
m a i s qui s o n t c e n t f o i s p l u s v i v a n t e s «rue 
n o s c o s m o p o l i t e s t u m u l t u e u s e s . S a i n t - O m e r 
c o n s e r v e a v e c p i é t é l e s r e s t e s d e c e s é a o q n e i 
l o in ta ines . Le t o m b e a u r u d e m e n t ta i l l é do 
S a i n t - E r k e m b o d e e s t c o n t e m p o r a i n du g o l i e 
dont l e l i t d e l 'Aa n ' e s t p lus qu'une m a i ; r e 
réduct ion. L a ca thédra le , p o s é e a u s o m m e t 
du S i th in ( n o m d e la première a g g l o m é r a 
t ion c e l t i q u e ) , e s t u n e fleur magni f ique d i 
mo.ven-âjre. Sa int -Bert in , c'est le gothique 
flamboyant se p r o l o n g e a n t jusqu'A la R e 
n a i s s a n c e . L e s 17* e t 1 8 * s i è c l e s c 'es t te 
L y c é e , l 'hôtel Colbcrt, l e P a l a i s de Jus t i c» , 
c e s o n t l e s r e m p a r t s t r a n s f o r m é s A la m o d e 
de Vauban . 

M a i s c e que M. Cochin f a i t j u s t e m e n t 
observer, c 'est que l ' e n c e i n t e d e l a v i l l e e t 
l 'or ientat ion de s e s rues s o n t r e s t é e s teî!<»3 
qu'A l 'origine en dépi t de s c h a n g e m e n t s 
pol i t iques qui o n t p a s s é sur l e s c h o s e s e n l e s 
ef f leurant h pe ine . Il y a ici u n e p e r e u m ' e 
sur laquel le l e t e m p s s e m b l e n'avoir a u c u n e 
prise. 

Los v i s ions qu'évoque la p l u m e de, M. H. 
Cochin s o n t rendues pa lpab les , s i l 'on p e u t 
dire, par l e burin de M. P . - A . Bouroux . E a u x 
for te s n o r s t e x t e , boh» Insérés d a n * 1" t e x t » . 
riralinanfe é a bean lê - n)Ht faflafl etioicir. peu t -
ê tre donnera i t -on l a p a l m e a u x d i v e r s e s re 
présen ta t ions de la c a t h é d r a l e : que c e sent. 
l ' ensemble de sa m a s s e i m p e s a n t e v u e d e la 
plaine, son abs ide , ou «on t r a n s e p t qu i sur
g i t b r u s q u e m e n t au b o u t d'une ruell*. alla 
est. figurCH a v e c un bonheur éga l e t un art 
c o n s o m m é . Il n o f a u t p a s <•* la s ser de dire 
que M. Bouroux n ' e s t p a s t .e idement i i n p r s -
t e u r d'une h a b i l e t é s u r p r e n a n t e : i l t rava i l l e 
CD ar t i s te a m o u r e u x de son s u j e t e t il a In 
don rare de s i tuer U s m o n u m e n t s qu'i l b i -
ripo, d a n s l e u r c l i m a t , leur a t m o s p h è r e lenr 
mil ieu 4.-êe.gTaplrtquo d ' Ihnique. T o u t e : 
vrai . t«ut est. p l e in de v ie . 

L'a lbum d e S a i n t - o m e r a ra plasee BPes> 
q u é c d a n s la bibliothèriuc de (ous conx o :':'•-
tiéresse l 'art rég iona l auquel >r*»f. «ocL 
Bouroux apportent " t e nouvel le çt p t É f l m n 
contr ibut ion . L, 

«s 

LE PACTE DE SÉCURITÉ 
Le C a n a d a n e part ic ipe p a s 

A l'accord franco-br i tannique 
«Xtawa. 1 0 ju in . — E n répoace a une q u s a -

t ion , l e premier min i s t re a déc laré nt*j*mr« 
d'bul A la C h a m b r e c a n a d i e n n e que. la Ca
nada n 'e : t pa3 part ie c o n t r a c t a n t e A l a ; c ? r i 
f ranco -ang la i s concernant ' a g a r a n t ? d r > 
front ières du Rhiu . 

l-'AJfernagnr rrgivnbe 

U T L I U , 1 0 jo in . — E n prééençe d t i i n i o r -
niati'Mis d iverses ajn| s o n t publ iéan par ! x 
presse a l l e m a n d e e t la pres se é t rangère , tant* 
.•haut l a teneur d e l 'accord f r a n c o - a n ; " i i f . 
le: muMeux autorise^ berl inois e s t i m ï n t qu':' 
c o n v i e n t d 'at tendre le^ réponrcû off iciel ies 
française nt a n g l a i s e A l'offre d u p a c t e de. 
g a r a n t ^ f a i t e a u g o u v e r n e m e u t d u an*Aas, 
réponses qui , d 'après l e s déclarat ion; , de» m i 
n i s tres a l l i é s , parv iendra ient MM prochaine
m e n t i Ber l in . 

C e s mi l i eux déc larent toute lo ia qu i ls r e 
saura i en t sous<-nre A un a r r a n g e m e n t d apr"> 
lequel la Fram'o sera i t autorisé» , t e c a s 
d ' a g r e s u o n non just i f iée d e l a P o l o g n e e u d-
la Tchécos lovaqir le par r A U e m a g n e . a ut ; ' i 
ser l e s terri toires d e la zone rhénane demi i . 
tarigée, c o m m e b a s e d'opérations mi l i ta ires . 

L e s m i l i e u x de dro i te s'efforcent d influen
cer l 'at f iude d u Cabinet e t l 'opinion pub'a-
qu*> e t assurent, que tous le* part i s seroiv. 
d'accord p o u r re je ter l e s n o u v e l l e s s . u j ; t ; -
t ions f rança i ses . 

LES ORAGES 
I n lu l t ivabea» fossdrojé d a n s s \ • i i is ine 

Bourg , 1 0 jnn . — La foudns e s t t o m b é e 
h T o u s s i e u x ( A i n ) , sur d e s fils d 'ce la ira;? 
é lectr ique . 

M. M i c h e l D u t a n g . cu l t ivateur . â ; £ ds te 
a n s , qu i é t a i t a s s i s d a n s sa cu i s ine près de 
1 interrupteur a é t é foudroyé p a r l e Buide. 

UN OBUS'EXPLOSE 
DANS UN ANCIEN BLOCKHAUS 

Troi s mort* e t tro i s Meaaés 

Laon, 1 0 j u i n . — Cet a p r è s - m i d i 
1 6 h. 3 0 , les ouvr iers de l'entreprise, da 
Charreau de Grand-Lip é t a i e n t oc«rup°s I 
P lerrepont , l oca l i t é s i t u é e s u r l a a o a e r o u g s 
a n ive ler un a n c i e n b l o c k h a u s , lorsqu'un 
obus , j u g é inoffensif, e t manipule imprudem
m e n t , fit e x p l o s i o n . 

S i x ouvriers t o m b è r e n t . T r o i s d'entre e u x 
a v a i e n t é t é t u é s sur l e c o u p . Oe sont le» 
n o m m é s F é l i x Ol ivier , ï a n o Tournadre. habi 
t a n t P ierrepent , e t hifkj Jeaurend , d« Bill. . 

Les t ro i s b l e s s é s , «Jnaton Deouin . PfMl Vitn 
e t R o b e r t Oharpeutter , d'abord seWWrus P«r 
le«i m é d e c i n s d e s e n v i r o n s , o n t é t é t r a n s 
portée a 1 hôpita l d e L a o n dnnt Qs é ta t très 
cOLva. 

• 
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